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Message 2020-11-15 
Voir avec le regard de Dieu 

 
Bonjour à chacun, au près comme au loin, 
 
Comment allez-vous ? Bon, je ne peux pas entendre la réponse de la plupart d’entre vous, mais 
j’espère de tout cœur que vous allez bien, ou si c’est plus difficile, que le Seigneur vous fortifie, vous 
apaise, vous encourage, et peut-être en particulier par ces quelques moments de culte que nous 
passons ensemble. 
 
En introduction, je vous invite à lire quelques versets du début de la lettre aux Philippiens : 
 
DIA01 Philippiens 1.1 Paul et Timothée, esclaves de Jésus-Christ, à tous ceux qui, à Philippes, sont 
saints en Jésus-Christ, aux responsables et aux diacres : 
2 Grâce et paix à vous de la part de Dieu, notre Père, et du Seigneur Jésus-Christ ! 
3 Je rends grâce à mon Dieu toutes les fois que je me souviens de vous ; 
4 je ne cesse, dans toutes mes prières pour vous tous, de prier avec joie, 
5 à cause de la part que vous prenez à la bonne nouvelle, depuis le premier jour jusqu’à maintenant. 
6 Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous une œuvre bonne en poursuivra l’achèvement 
jusqu’au jour de Jésus-Christ. 
DIA02 7 Il est juste que j’aie pour vous tous de telles pensées, parce que je vous porte dans mon 
cœur et que, dans ma condition de prisonnier comme dans la défense et la confirmation de la bonne 
nouvelle, vous avez tous part à la même grâce que moi. 
8 Dieu m’est témoin, en effet, que j’ai une vive affection pour vous tous, la tendresse même de 
Jésus-Christ. 
9 Ce que je demande dans mes prières, c’est que votre amour abonde de plus en plus en 
connaissance et en vraie sensibilité; 
10 qu’ainsi vous sachiez discerner ce qui est important, afin que vous soyez sincères et 
irréprochables pour le jour du Christ 
11 et que vous soyez remplis du fruit de justice qui vient par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange 
de Dieu. 
 
1. Paul, quel regard sur les autres ? 
 
DIA03 Paul est aux yeux de certains quelqu’un d’un peu froid, peut-être un peu austère, pas un 
rigolo en tout cas… Un apôtre Pierre, malgré ses défauts, ou peut-être à cause de ses défauts, nous 
semble peut-être plus sympathique, plus proche de nous… Un apôtre Jean aussi de par sa grande 
sensibilité qui transparait beaucoup dans ses écrits… Quel regard portons-nous sur ces personnes ? 
Et plus largement, quels regards portons-nous sur les autres, à commencer par nos frères et sœurs 
chrétiens ? Quel regard portons-nous sur nous-même également ?... C’est dans cette réflexion que 
je voudrais nous encourager, que j’espère nous encourager ce matin. 
 
Peut-être que ces quelques versets que nous venons de lire nous aident à voir que Paul a 
sincèrement un regard d’amour. Oui, il est rempli d’amour, pour tous les chrétiens de la ville de 
Philippes. Il les porte dans son cœur selon ses propres mots… Pour quelles raisons ?... 
Premièrement, on ne peut pas dire que ce soit parce que l’annonce de l’Évangile a été facile pour 
lui là-bas… Peut-être vous souvenez-vous qu’il était allé dans cette colonie romaine du nord de la 
Grèce, en Macédoine pour être précis, suite à une vision que le St-Esprit lui avait communiqué, c’est 
un passage du livre des Actes DIA04 (Actes 16.9) qui nous le rapporte « Pendant la nuit, Paul eut 
une vision. Un Macédonien était là, debout, qui le suppliait : Passe en Macédoine, viens à notre 
secours ! » … Pourtant, ce n’est pas parce que c’était clairement la volonté de Dieu que tout s’est 
passé comme sur des roulettes… Au contraire, l’opposition y a été forte ; quelques jours à peine 
après y être arrivés, Paul et son compagnon Silas ont été arrêtés, publiquement roués de coups de 
bâton sur ordre des magistrats de la ville, puis emprisonnés… Mais Dieu est aussi intervenu 
puissamment dans cette ville et a permis des conversions et ensuite l’émergence d’une Église que 
Paul a pu retourner visiter. 
 
Pourquoi est-il rempli d’amour pour les chrétiens de Philippes alors ? Deuxièmement, peut-être que 
l’on pourrait soupçonner un petit faible pour eux parce que même si la ville avait été hostile, l’Église, 
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elle, a marché dans la bonne direction ! C’est vrai, si nous relisons cette épître, nous pouvons voir 
que ce n’est pas une Église à problème.... Évidemment, il y toujours des progrès à faire dans tel ou 
tel domaine, des conseils à donner, des encouragements, quelques mises en garde aussi… mais 
globalement pas de gros soucis, juste les problématiques classiques de toutes les Églises. Paul peut 
ainsi « prier avec joie » comme il dit au v. 4… Oui, ouf !, des cheveux gris en moins pour l’apôtre 
Paul, merci les Philippiens !... C’est vrai, à eux, il était probablement facile pour Paul d’écrire, (v.6) 
« Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous une œuvre bonne en poursuivra l’achèvement 
jusqu’au jour de Jésus-Christ. »… Tout va bien, l’œuvre de Christ est en cours, en progression, et 
cette sanctification progressive est évidente, bien visible, chez les Philippiens. Merci Seigneur !… 
 
Paul pourtant dit à tous ce genre de chose, même à ces chrétiens immatures de Corinthe, des gens 
divisés, jaloux, dont certains calomnient même Paul et rejettent son apostolat !… Paul arrive aussi 
à leur dire DIA05 « Je dis constamment à mon Dieu toute ma reconnaissance à votre sujet » (1 
Corinthiens 1:4)… Est-ce donc une simple formule de politesse qu’il répète machinalement ?... Il le 
fait aussi pour les Thessaloniciens, chrétiens d’une autre ville de Macédoine : « Nous exprimons 
constamment notre reconnaissance à Dieu au sujet de vous tous lorsque, dans nos prières, nous 
faisons mention de vous » (1 Thessaloniciens 1:2), et aussi aux Éphésiens :  « Je ne cesse de dire 
ma reconnaissance à Dieu à votre sujet quand je fais mention de vous dans mes prières» (Éphésiens 
1.16), et également aux Romains, « Je remercie mon Dieu par Jésus-Christ au sujet de vous tous » 
(Romains 1.8)… Et pourtant l’Église de Rome n’est pas une Église fondée par l’apôtre Paul alors il 
n‘y a pas dans l’absolu le possible facteur ‘attachement paternel’ que l’on peut voir entre Paul et les 
chrétiens des Églises qu’il a implantées et qu’il considère sûrement un peu ou beaucoup comme 
ses enfants spirituels… Tiens, en parlant d’enfant spirituel, il y a bien sûr Timothée à qui il écrit 
aussi : « Je suis reconnaissant envers Dieu … lorsque sans cesse, nuit et jour, je me souviens de 
toi dans mes prières. » (2 Timothée 1:3) ou son ami Philémon : « Je ne cesse d’exprimer ma 
reconnaissance à Dieu lorsque je fais mention de toi dans mes prières » (Philémon  1.4)…  
 
DIA06 C’est peut-être un gars fondamentalement sympa en fait, un gars cool, et très avenant 
finalement ce Paul, non ?… Ou alors peut-être est-il un peu hypocrite ? Mais non ! Alors il n’est pas 
vraiment lucide sur les gens à qui il s’adresse ? Mais si, il est lucide, parfaitement lucide. Alors il est 
peu regardant ou peu exigeant quant à la qualité de la vie chrétienne des gens à qui il écrit ? Oh 
que si, Paul transmet bel et bien les exigences de Dieu, sans détour. Je dirais même exigences 
exigeantes pour volontairement insister… Alors quoi ? « Je suis persuadé que celui qui a commencé 
en vous une œuvre bonne en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour de Jésus-Christ. » (v.6)… Le 
regard que Paul porte sur tous, oui, sur tous !, est basé sur cette certitude. Pour chacun et chacune 
des personnes à qui il s’adresse et même si certains trainent les pieds ou font des zig-zags, 
volontaires ou involontaires peut-être, Paul en est persuadé : Dieu qui a commencé en chacun d’eux 
une œuvre bonne en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour de Jésus-Christ … Je l’ai déjà souligné 
par le passé, mais ça m’épate. Comment arrive-t-il à toujours avoir ce regard ?... Ça me réjouit 
grandement, ces paroles de Paul… Et ça m’interpelle et me questionne aussi à titre personnel... 
Toujours discerner ainsi le potentiel et même la réalité, présente et à venir, de l’œuvre de 
Dieu, œuvre bonne, en mon frère ou en ma sœur. Waouh ! Vous y arrivez, vous ? 
 
Bel et bien clairement animé par l’Esprit de vérité, bien attentionné, et juste dans ses mots, Paul 
peut affirmer sincèrement sa reconnaissance à Dieu, sans attendre une perfection bien visible chez 
l’autre. Il peut dire clairement sa reconnaissance à ces personnes sans que ce soit un faux-semblant 
ou comme pour leur passer de la pommade. L’affirmation de cette reconnaissance est même 
proclamée à des tas d’autres personnes que leurs destinataires premiers car les lettres dans la Bible 
étaient bel et bien destinées à être partagées avec d’autres Églises et d’autres personnes – elles 
n’étaient pas confidentielles, la preuve, elles sont même venues jusqu’à nous. Oui, des millions et 
des millions de personnes ont pu lire que Paul était sincèrement reconnaissant envers Dieu, et à 
juste titre, pour tous les chrétiens à qui il écrivait, qu’il les connaisse personnellement ou non, et 
même pour ces têtes de pioche de Corinthiens puérils et encore bien pécheurs et faible dans la foi 
qui moi m’auraient rapidement énervé et pour lesquels je n’aurais pas nécessairement eu de 
reconnaissance… 
 
Paul peut sincèrement affirmer sa reconnaissance tout en pouvant aussi ensuite, et ce n’est pas 
contradictoire, ça peut même plutôt être complémentaire car toujours dans la vérité, reprendre, 
confronter là où c’est nécessaire, dire ce qui ne va pas, avec conviction, et force parfois, mais 
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toujours avec amour aussi, pour encourager, guider, exhorter… et toujours en priant Dieu… et tout 
cela avec une lucidité et une clairvoyance extraordinaire, en pleine connaissance, foi, confiance et 
conscience, de où cela va mener, sans utopie ou irréalisme… Pleinement conscient de l’œuvre de 
sanctification par Dieu qui est en cours, pleinement confiant en l’œuvre de transformation entreprise 
par le St-Esprit… Ainsi Paul n’hésite pas à dire qu’il écrit à toutes les personnes qui « sont saintes 
en Jésus-Christ » (v.1)… Vous avez toujours cette impression, cette conviction, quand vous discutez 
avec quiconque de notre Église ? 
 
2. Notre regard sur les autres 
 
DIA07 « Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous une œuvre bonne en poursuivra 
l’achèvement jusqu’au jour de Jésus-Christ ». Le regard que Paul porte sur tous est basé sur cela. 
Et vous ? Et moi ? Quel regard est-ce que je porte ?... Pas facile cet équilibre entre réalité visible et 
réalité invisible qui parfois ne nous semblent pas toujours bien en phase. Il y affectivement souvent 
encore un décalage, dans la vie des autres, et dans la nôtre aussi… 
 
Et pas facile de savoir comment se comporter, savoir quoi et comment dire parfois. On est vite 
facilement trop complaisant et donc hypocrite quand bien attentionné on n’ose pas reprendre, pas 
les choses, pas dénoncer le péché quand il le faudrait... À juste titre, on ne voudrait pas refroidir ce 
frère ou cette sœur ou lui faire peur au risque qu’il ou elle abandonne l’Église ou pire le Seigneur… 
alors on se tait… On a un peu vu ça cette semaine à l’étude biblique en abordant les carences du 
roi David vis-à-vis de sa famille, en particulier carences éducatives envers ses enfants – je fais un 
peu de publicité pour vous encourager à participer aux études qui abordent des tas de sujets très 
intéressants et bien d’actualité, même à partir de textes bibliques historiques ; fin de la publicité… 
On sait bien pourtant qu’occulter les choses n’est pas la bonne solution... Et à l’inverse, il en faut de 
l’amour et de la grâce pour oser dire, et bien dire… Mais malheureusement, faute d’amour et de 
grâce, par oubli de ce que l’œuvre bonne de Dieu est encore en cours chez l’autre, et en moi aussi 
d’ailleurs, c’est parfois ou souvent de façon un peu épidermique, exigeante, égocentrique ou égoïste, 
que l’on réagit, et alors ça peut faire mal aussi… 
 
« Seigneur, aide-moi à avoir un regard juste, comme toi ». Un regard juste, c’est je pense ce que le 
Seigneur a déjà pas mal œuvré en Paul qui avait ainsi cette capacité à voir plus loin que les 
apparences. Et c’est bien ce qu’il exprime dans notre verset du jour, « Je suis persuadé que celui 
qui a commencé en vous une œuvre bonne en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour de Jésus-
Christ ». Il voit ce qui se passe au cœur des frères et des sœurs, au-delà des apparences ; mais il 
n’occulte pas pour autant ce qui est apparent, et en particulier il ne fait pas comme si de rien n’était 
quand ça ne va visiblement pas !... Je mets cela en parallèle avec un autre verset très connu de l’AT 
qui concernait aussi le futur roi David DIA08 et qui parle également de regard, vous le connaissez 
certainement, et si ce n’est pas le cas, je vous invite à le méditer aussi : 1 Samuel 16.7 « L'Éternel 
ne considère pas ce que l'homme considère; l'homme regarde à ce qui frappe les yeux, mais 
l'Éternel regarde au cœur. » … C’est aussi une caractéristique divine en effet de voir dans le secret, 
au-delà de la surface, en profondeur… 
 
On sait que le cœur de l’homme n’est pas naturellement bon, et même qu’il est naturellement 
mauvais, mais ce verset est particulièrement adapté pour le chrétien parce que nos cœurs ont été 
changés comme le dit aussi clairement la Bible. Nous avons des cœurs nouveaux... Paul considère 
ainsi à juste titre l’œuvre bonne de Dieu jusqu’au plus profond des autres, au plus essentiel, et pas 
une quelconque capacité personnelle… Il y a pour chaque chrétien, pour chacun et chacune d’entre 
nous – Eh oui, même moi ! Même vous ! Même pour les chrétiens de Corinthe à l’époque de Paul ! 
– une transformation de cœur réelle tout en étant encore aussi en devenir… Paul pouvait déjà en 
voir tout le potentiel et même plus et mieux que simplement du potentiel. Car à propos de potentiel, 
je préciserais qu’autant le potentiel humain n’est pas certain de devenir réalité, on le sait bien, autant 
le potentiel de Dieu n’est pas simple possibilité hypothétique, il est promesse de Dieu, et donc une 
réalité, certes à venir, mais déjà  assurée !... Le croyons-nous ?... Alors réjouissons-nous de cela !... 
 
Ça va, vous me suivez ?... Pas facile de prêcher à distance car je ne vois pas vos réactions, j’espère 
que ça va… 
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Jésus aussi évidemment avait une entière connaissance du potentiel des gens en face de lui si vous 
considérez toutes les rencontres personnelles que les évangiles nous rapportent. Il est l’exemple 
parfait, mais je ne l’ai volontairement pas pris en exemple dans une de ses rencontres même si bien 
évidemment que ce sont des rencontres à prendre en exemple. Je nous invite d’ailleurs à relire les 
évangiles avec ce regard particulier, mais Jésus, c’est l’être humain idéal, parfait, lui a toujours le 
bon regard, sans nul doute, ne s’arrêtant jamais aux apparences, il a une clairvoyance, une 
compréhension de l’autre que nous aurons peut-être toujours un peu du mal à avoir, alors j’ai préféré 
mettre le projecteur sur Paul, un homme imparfait, au passé pas vraiment glorieux, pécheur, 
meurtrier même, un caractère peut-être pas facile. Bref, un homme à qui l’on ressemble peut-être 
plus facilement, moi en tout cas, mais un homme dont la transformation par Dieu est certaine, 
magnifique ! Dieu avait commencé une œuvre bonne en Paul et elle avait déjà clairement bien 
avancé quand il écrit ses différentes lettres !... Enfin je trouve, pas vous ? 
 
3. Notre regard sur nous-même 
 
DIA09 Comme j’ai un peu essayé de le souligner ce matin, je trouve que l’on n’est pas toujours très 
objectif dans notre regard sur les autres, mais d’une façon générale, si il y a bien quelqu’un sur 
lequel notre regard est encore moins souvent objectif, me semble-t-il, c’est nous-même… Forte 
tendance à se sous-estimer chez certains, ou forte tendance à se surestimer chez d’autres, vous ne 
croyez pas ?... Nous sommes souvent peu objectifs pour ce qui nous concerne, peut-être parce que 
nous manquons de recul… Il me semble donc important aussi ce matin, après avoir parlé du regard 
sur les autres, de parler du regard sur nous-même. Et l’interaction entre les deux est évidemment 
forte…  
 
« L’Œuvre bonne que Dieu a commencé en nous » inclut sans aucun doute l’apprentissage, le long 
apprentissage peut-être, d’un juste regard sur nous-même, l’appropriation du regard de Dieu sur 
nous-même ; le regard de Dieu étant le seul qui soit parfaitement juste… J’en discutais encore ces 
derniers jours avec quelqu’un : parfois après plusieurs décennies de vie chrétienne, ce n’est toujours 
pas facile… Ce n’est pas toujours facile déjà parce nous sommes souvent tributaires du regards des 
autres sur nous-même, ou plus dramatiquement, la façon dont nous nous sommes construits a 
souvent dans une large part était la conséquence, pour longtemps, de regards portés sur nous-
mêmes par les autres, en particulier dans notre enfance ou jeunesse, période où on se construit…  
 
On dit regards mais il s’agit bien sûr de considération, avec les paroles ou les actes qui ont pu 
accompagner, et qui n’ont pas nécessairement toujours été adroits et encourageants, ou même pas 
objectifs, ou pire, pas bienveillants… Le manque de considération d’un parent,  une parole 
dévalorisante d’un professeur – quelqu’un l’a évoqué dans un témoignage personnel il y a quelques 
semaines –, des remarques assassines de camarades, et bien d’autres choses encore, peuvent ne 
pas avoir aidé, et même pas du tout, à avoir une estime de soi qui soit juste et équilibrée… 
 
Ce n’est pourtant pas la valeur que les autres personnes nous donnent qui doit déterminer ce que 
nous pensons de nous… Il y a cependant tellement d’êtres humains qui ont grandi sur cette terre en 
se faisant traiter de bons à rien par leurs parents, par leurs frères et sœurs, par leurs amis ou les 
professeurs à l’école qu’ils se sentent non seulement inutiles, mais comme des boulets dans la 
société. Quand on a une si pauvre estime de soi, il est difficile de progresser dans la vie et 
d’accomplir quoi que ce soit. 1 
 
Certains nous ont fait ce mal en croyant connaître ce qu’il y a au fond de nous, d’autres ont pu le 
faire par méchanceté, souvent juste inconsciemment par mimétisme de ce qu’ils ou elles avaient 
eux-mêmes vécu ou subi par le passé… Il y a tellement de cas différents… Mais quoi qu’il en soit, 
ça nous marque, nous modèle, nous façonne, plus ou moins durablement… Notre identité, notre 
caractère, notre regard sur nous-même peuvent y être liés… Oui, il nous est tous arrivé un jour de 
nous retrouver comme enfermés dans une boîte et catalogués à cause du regard de certaines 
personnes sur notre vie... Ah, le regard des autres… La responsabilité n’est pas nécessairement 
qu’exclusivement la faute aux autres, mais un certain nombre de celles et ceux qui parmi nous ont 
peut-être cette propension à se sous-estimer, à avoir une mauvaise image d’eux-mêmes, ont peut-
être connu cela. 

 
1 http://frequencechretienne.fr/vous-devez-vous-voir-au-travers-du-regard-de-dieu/, consulté le 12/11/2020 
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Bienheureusement, DIA10 Dieu ne nous voit pas de manière humaine, et comprendre le regard que 
Dieu pose sur nous, comment Dieu nous regarde, peut et va assurément nous aider. « Tu m’es 
précieux, tu as du prix pour moi, et je t’aime » disait-Il de Son peuple d’Israël (Esaïe 43.4), un peuple 
pourtant, hum, compliqué… Et même plus désormais, si vous avez reçu Jésus-Christ comme votre 
Sauveur personnel, quand Dieu vous regarde, Il voit Son Fils en vous. Il voit ce que vous allez 
devenir par le travail de la Parole dans votre vie ainsi que par la transformation que produit le Saint-
Esprit, jour après jour afin de vous façonner à l’image de Christ et de vous amener à un certain stade 
de maturité spirituelle. À vous en tout cas, je dis donc particulièrement comme Paul : « Je suis 
persuadé que celui qui a commencé en vous une œuvre bonne en poursuivra l’achèvement jusqu’au 
jour de Jésus-Christ ». Et je pourrais le dire en citant chacun de vos prénoms chers frères et sœurs. 
Si par contre, vous n’avez pas accepté la main tendue de Dieu en Jésus-Christ, alors je vous lance 
l’invitation. Voulez-vous devenir fils ou fille de Dieu ? Il suffit de Lui dire oui dans votre cœur. 
 
D’autres finissent plutôt par se carapacer pour s’émanciper de tout regard des autres, pour ne plus 
y attacher d’importance. Hop, peinard, on s’en fiche des autres ! Moi, j’étais plutôt dans ce cas-là… 
Je dis était parce que je suis bien conscient désormais de la belle valeur des autres !, enfin j’espère, 
mais pas nécessairement de leur regard sur moi. Là, question regard, je préfère prendre en compte 
le seul regard de Dieu ! Il est plus valorisant, même s’il est aussi plus perçant, pointu… et des fois 
çà pique quand il me montre, avec tout Son amour et Sa bienveillance, ce qui ne va pas et qu’Il 
voudrait transformer, libérer, me voir abandonner… Eh, oui, ceux qui ont plutôt tendance à se 
surestimer, orgueil, vanité, sentiment de supériorité, Dieu les aidera à avoir une plus juste 
appréciation d’eux-mêmes aussi !.. Paul, qui était plutôt dans ce cas-là, remerciait d’ailleurs aussi 
Dieu d’avoir fait ce qu’il fallait pour l’empêcher de s’enorgueillir… 
 
DIA11 « Que le frère de condition humble soit fier de ce que Dieu l’élève, et le riche de ce que Dieu 
l’abaisse » écrivait ainsi aussi fort justement l’apôtre Jacques (Jacques 1.9-10). Et ce n’est pas 
qu’une affaire financière ou matérielle, une juste appréciation de nous-même est également 
nécessaire  au niveau physique, au niveau psychologique, au niveau spirituel. À tout niveau en fait. 
Dans toutes les dimensions de notre vie !… Nous devons connaître, apprendre à connaître et à 
apprécier notre identité juste : un vrai chrétien, c’est quelqu’un qui a la nature de Dieu en lui. Nous 
sommes ainsi des participants de la gloire divine, les fils et les filles bien-aimés de Dieu – vous 
l’aurez remarqué, Sylvie aime bien utiliser ce mot-là –, ça s’est pour redresser et relever ceux qui se 
sous-estiment ou déprécient… Mais également, nous ne sommes que de simples créatures, des 
serviteurs inutiles, des pécheurs pardonnés, des graciés sans mérite personnel aucun, ça s’est pour 
faire descendre de leur piédestal ceux qui se surestiment ou s’apprécie un peu trop… Un certain 
Henri Newman a écrit en 1835 « Tu ne peux t’aimer mieux que Dieu ne t’aime ». Il ne dit pas que 
Dieu nous aime plus ou nous aime moins mais qu’Il nous aime mieux. Le mot me parait très juste. 
 
4. Conclusion 
 
Dieu voit Son Fils en nous ! N’est-ce pas extraordinaire, sujet d’humilité et de fierté, de joie et de 
reconnaissance infinie ! Oui, réjouissons-nous. Pour nous-même. Seigneur, aide-moi à me voir 
comme tu me vois, et ainsi avancer sur Ton chemin de sanctification… Et pour tous nos frères et 
sœurs.  Seigneur, aide-moi à les voir comme tu les vois, et ainsi les aider à avancer sur Ton chemin 
de sanctification… Et pour celles et ceux qui sont encore perdus, dans les ténèbres, donne-moi 
aussi Seigneur un regard objectif et de vérité les concernant, aide-moi à voir en eux des personnes 
que tu aimes même quand ils sont méchants et bien qu’ils Te soient encore rebelles. Comment puis-
je être utile pour les aider à avoir un regard juste sur eux-mêmes, et leur permettre de comprendre 
pour qu’ils prennent le chemin de repentance, de pardon et de réconciliation que Tu leur offres ?…  
 
DIA12 Chers frères et sœurs, « je suis persuadé que celui qui a commencé en vous une œuvre 
bonne en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour de Jésus-Christ » et je m’en réjouis. Grandissons 
ensemble à la ressemblance de Jésus !... Je prie pour cela, et je veux laisser Dieu œuvrer à cela 
dans notre Eglise ! 
 
Amen ? Amen. 
 
Prière. 


